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La Nouvelle France: "Chacun de nos
lecteurs connait déjà ou connaîtra bientôt,
et il ne manquera pas de l'apprécier haute-
ment, à sa juste valeur, une publication nou-
velle qui vient de paraître à Montréal, pour
l'avancement de la propagande sociale chré-
tienne, ainsi que de la science et de la litté-
rature dans notre Canada français. La
Feuille d'Erable - c'est la revue nouvelle
dont nous parlons - s'est présentée comme
un Magazine sociologique, littéraire et anec-
dotique, illustré, semi-mensuel, se proposant
(le fournir au public français, friand de ce
genre (le publicité, dont tout l'encourage-
ment et le patronage allaient aux publica-
tions anglo-protestantes de mème nature,
les lectures saines, intéressantes et variées,
avec la note patriotique et orthodoxe bien
caractérisée.

" Il semble qu'une entreprise de cette es-

pèee devrait commander la sympathie, ou
du moins le respect de tous les c(œurs sincè-
rement catholiques et canadiens-français, à
une époque où son opportunité, nous dirions

presque sa nécessité, est si évidente."
Le Courrier de St-Jean : " La Ftuille

d'Erable est bien remplie, contient d'excel-
lentes gravures et un choix (le reproduc-
tions."

L'Enseignement Primaire: " Fournir aux
foyers des lectures choisies et variées, à prix
modiques; alimenter le mouvement intellec-
tuel dont le réveil semble s'affirmer; vulga-
riser par toute l'Amérique française les
beautés (le notre langue, les grandeurs de
notre nationalité, les trésors de notre his-
toire, les espoirs de notre avenir: telle serait
la pensée patriotique dont s'inspirent les
fondateurs (le La Feuille d'Erable.

L'Echo de Louiseville : "Cette revue est
très-bien rédigée."

La Presse : " Nous accusons réception du
second numéro de la nouvelle revue, La
Feuille d'Erable. Une foule (le sujets y sont
fort bien traités, et l'on y trouve en outre
force renseignements utiles."

* *

Voici, maintenant, en quels termes sym-
pathiques la presse de France a parlé de LA
FEUILLE D'ERABLE, dès l'apparition de son
premier numéro.

La Jeunesse Royaliste, Bordeaux: " Un
des principaux soucis de la Direction a été
de s ingénier à offrir une publication la plus
complète possible au meilleur marché pos-
sible: le but a été atteint.

L'Anti-laçon, Paris: " Nous souhaitons
de grand cœur la bienvenue à ce magazine
délicatement illustré.

" Les articles bien écrits, les extraits clas-
siques bien choisis, la diversité des sujets
traités, en font une lecture vraiment recom-
mandable; aussi la recommandons-nous
volontiers."

" Nous souhaitons une vie prospère à ce
nouveau confrère qui viendra utilement ren-
seigner nos amis d'outre-mer sur la véritable
situation des Français en France."

Le Peuple, Lille: " Il vient de paraître à
Montréal, au Canada, une nouvelle revue, à
laquelle, nous semble-t-il, est réservé le plus
grand succès.

" Je n'insisterai que sur la note dominante
de cette publication essentiellement fran-
çaise.

Dans un article intitulé: " Notre langue,"
et qui reproduit le discours d'un avocat de
Québec, M. Rivard, l'amour le la langue
française se manifeste de telle façon, qu'on
en est réellement touché.

" Je tiens à signaler aussi plusieurs articles
économiques et sociologiques animés de l'es-
prit démocratique chrétien le plus pur."

ENCOURAGEMENTS

Parmi les félicitatians que nous a values
la première livraison <le la FEUILLE D'ERALE,
nous comptons, au nombre (les meilleures,
les chaudes bonnes paroles suivantes qui
nous ont été adressées par un excellent pré-
tre canadien, curé d'une paroisse située au
fond du Dakota sud, E.-U.

" J'ai reçu la FEUILLE D'ERiABLE, DOuS écrit-
il. C'est une magnifique revue. Je lui sou-
haite bonheur, prospérité et le plus grand
succès. Je demanderai à Dieu, à son Divin
Fils et à sa sainte Mère de bénir vos efforts.
Si tous les prêtres, toutes les communautés
du Canada s'occupaient moins de bâtir <le
grosses maisons de pierre et plus d'édifier
l'âme de nos Canadiens, en développant un
journal de ce genre, je pense que Dieu serait
bien plus content. Je vous inclus mon obole,
en attendant que je puisse vous recruter
d'autres abonnés."

* *

Un autre curé canadien-français de la
province de Québec, celui-là, nous écrit com-
me suit : " Je suis très content de votre pre-
mier numéro. Je me propose de faire de la
propagande pour votre revue."


